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Le parc zoologique 

Dans le parc zoologique d’une grande ville, des animaux venus des 

quatre coins du monde étaient heureux. 

Sur ce tout petit carré de terre, ils avaient oublié qu’avant parfois ils 

avaient faim et soif.  

Mais ils avaient oublié aussi la liberté des grands espaces, les 

longues galopades dans les herbes sauvages, les sauts de branches 

en branches ou la traversée difficile des rivières. 

A présent, le crocodile bâillait au bord d’une flaque croupissante. 

Tous les jours, l’éléphant se balançait de droite à gauche et de 

gauche à droite, en mâchouillant des croûtons. 

La girafe ne se souvenait plus qu’elle avait dressé souvent la tête  

pour se régaler des épines d’un acacia. Elle se tordait maintenant le cou par-dessus le grillage.  

 

A quel temps est écrit ce texte ? (passé) 

Qu’est-ce qui te permets de le dire ? (écriture des verbes, on parle du temps passé) 

Quels sont les animaux cités dans le texte ? (le crocodile, l’éléphant, la girafe) 

Que fait le crocodile ? 

Que fait l’éléphant ? 

Que fait la girafe ? 

Référencer les endroits, les lieux qui sont cités 

Où ? (en vert) 

 Où se passe cette histoire ? 

 D’où viennent les animaux ? 

 Où sont les animaux ? 

 Où les animaux faisaient-ils des galopades ? 

 Où se trouve le crocodile ? 

 Où la girafe se tord elle le cou ? 

Référencer les moments 

Quand ? (orange) 

 Quand avaient-ils faim ? 

 Quand le crocodile baille-t-il ? 

 Quand l’éléphant se balance-t-il ? 

 Quand la girafe dressait-elle la tête ? 

 Quand se tort elle le cou ? 

Référencer les manières, les adjectifs 

Comment (violet) 

 Comment étaient les animaux avant ? 

 Comment étaient les espaces ? 

 Comment était les galopades ? 

 Comment étaient la traversée des rivières ? 

 Comment se balance l’éléphant ? 
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